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				Éditorial


				Hilaire Giron


				Président de l’Association des Amis de Pierre Teilhard de ChardinHilaire.giron@teilhard.fr


				La Revue Noosphère se propose de caractériser la période d’ac-célération de la mondialisation que nous vivons et que Pierre Teilhard de Chardin dénommait la « planétisation ».


				Pourquoi ?


				En premier lieu, l’irruption fulgu-rante du « numérique » bouleverse les systèmes d’organisation humaine existants. Les relations sociales via les réseaux sociaux, la production indus-trielle les services, tous les secteurs sont impactés par ce phénomène.


				En second lieu, la circulation de l’in-formation conjuguée avec la facilité des transports, conduit à une intrica-tion planétaire et a pour conséquence une augmentation considérable des migrations humaines. Ce « serrage »1 planétaire bien perçu par Teilhard, contribue à faire apparaître de manière plus aiguë les différences économiques, sociales, culturelles et religieuses. En conséquence, les causes de conflits et donc les risques de guerre s’amplifient et la dialogie « conflit-coopération » caractérise plus 


				que jamais les phénomènes géopo-litiques que nous connaissons et la « socialisation de compression »2, évo-quée à maintes reprises par Teilhard. Le besoin de gouvernance mondiale s’impose pour construire la terre.


				Nous sommes ainsi au cœur de sa pensée visionnaire.


				Il a compris que les phénomènes d’évolution qui entraînaient le monde depuis sa création allaient se pour-suivre par la construction d’un réseau planétaire reliant, les êtres humains dans un maillage des pen-sées et de conscience qu’il a nommé « Noosphère ».


				Cette « Noosphère » incarne parfai-tement ce que nous vivons aujourd’hui au plan social, économique et tech-nologique. En quelque sorte, dans les premiers silex taillés de nos ancêtres, il y a en puissance toute la technologie que nous connaissons aujourd’hui et qui va aller encore plus loin, au-delà de nos imaginations. Cette technolo-gie capitalise la créativité et le travail humains. Et comme toujours, de ces 


				

					1. Les directions de l’Avenir, p. 164, Seuil ; L’Activation de l’énergie, p. 181 et 319 ; L’Avenir de l’homme, p. 295 et 363.


				


				

					2. La place de l’homme dans la nature, p. 90 ; L’Activation de l’énergie, p. 342 ; L’Avenir de l’homme, p. 311.


				


			


		


	

		

			

				8 – Mars 2018 | n° 1


			


		


		

			

				Éditorial


			


		


		

			[image: ]

		


		

			

				prothèses développant la capacité humaine de manière extraordinaire, le meilleur comme le pire est à chaque instant possible en fonction de l’usage qui en est fait.


				Plus que jamais, la question éthique devient primordiale compte tenu notamment des répercussions plané-taires des évolutions en cours. Quelle vision anthropologique avons-nous de l’humanité ?


				Pour Teilhard, ce processus doit faire émerger plus de conscience et de capacité d’aimer, la seule force selon lui capable d’unir sans contraindre. Voilà le « processus d’évolution » que la Revue « Noosphère » a l’ambition de caractériser. Il s’agit pour elle de mettre en perspective les événements scien-tifiques, sociologiques, économiques, sociaux, culturels, que nous vivons, pour comprendre le sens de la trajec-toire sur laquelle nous nous trouvons et les conséquences géopolitiques qui en résultent.


				Cette trajectoire d’évolution n’est pas et ne sera jamais un long fleuve tran-quille. Elle implique par essence que tout change en permanence, que nous serons sans cesse contraints de quitter un équilibre instable pour un autre non moins provisoire.


				Ce ne doit pas être une tragédie si nous comprenons le sens profond des forces qui nous entrainent. Teilhard l’avait bien compris.


				En chacun de nous, en effet, les forces de désunion sont à l’œuvre en résis-tance aux forces d’union. C’est même pour lui la caractérisation du mal. La Grand Guerre l’a éclairé sur ce point.


				Mais l’espérance de sa foi chrétienne lui avait en effet donné une perspective 


				positive quasi obligatoire en raison même de cette spiritualisation gra-duelle de la matière, « dynamisée » par l’incarnation de Dieu.


				L’intrication actuelle des hommes et de leurs activités conduit en finale à un principe écologique. Nous ne constituons aujourd’hui plus qu’un seul macro-éco-système planétaire, voire… galactique. Il n’y a qu’une voie possible : « En haut et en Avant vers un Centre commun »,3 dit-il. Pour ce faire, il convient de s’investir dans la recherche de la connaissance : « le savoir », pour avoir une action sur la Nature, sur le développement économique et social de notre humanité, c’est-à-dire avoir le « pouvoir » de contribuer au dévelop-pement de tous les humains. Mais cet accroissement de potentialité humaine que la technologie rend vertigineuse n’est pas une fin en soi. C’est un moyen pour développer les relations de cœur à cœur et de conscience entre nous tous, c’est-à-dire « être plus ».


				Teilhard résume parfaitement cette perspective dans le chapitre « La mys-tique de la science » dans son ouvrage l’Énergie Humaine : « Savoir plus, pour pouvoir plus, pour être plus ». C’est la raison pour laquelle a été retenue cette citation emblématique en la simpli-fiant : « Savoir plus pour… être plus » pour caractériser la ligne éditoriale de « Noosphère ».


				Il convient de rappeler à ce sujet, que l’échelle d’évolution de Teilhard se situe sur des millions d’années ! Par rapport à l’origine de la vie sur 


				

					3. Les Directions de l’Avenir, ch. 2, La Route de l’Ouest, Vers une mystique nouvelle, p. 47, éd. du Seuil.
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				terre avec les premières bactéries, nos ancêtres, l’Homo Sapiens est un nouveau-né balbutiant qui vient tout juste d’apparaître. Nous ne sommes vraisemblablement qu’au début de notre histoire si nous parvenons à dépasser nos faiblesses. Comme le dit avec humour, Romain Gary4, dans « Les Racines du Ciel » roman inspiré de la vision teilhardienne : « les vingt-cinq mille prochaines années risquent d’être très difficiles » !


				La ligne éditoriale de la Revue « Noosphère » s’incarnera dans les quatre rubriques suivantes, rubriques qui seront d’ailleurs reprises et com-plétées sur le site teilhard.fr :


				Sciences et technologies,


				Société,


				Spiritualité et Religion,


				Culture, éducation et éthique,


				Dans ce numéro, vous découvrirez des articles de choix. Alexandre Adler montre l’émergence, l’originalité et la modernité de la pensée de Teilhard dans l’histoire des pensées philoso-phiques, scientifiques et religieuses. L’interview d’Étienne Klein nous éclaire sur la mise en perspective des technologies du numérique qui nous inquiètent. André Loeuille nous ouvre des portes sur la compréhension de l’orthogénèse au regard de l’épigé-nétique. Gilles Cohen Tannoudji rap-proche de Teilhard de grands savants, 


				comme Einstein et le mathématicien Gonseth. Michel Sédou, nous rappelle l’amitié d’Henri de Lubac et de Teilhard et le rôle qu’il a joué à Vatican II pour diffuser sa pensée. C’est à la demande du Provincial des Jésuites qu’Henri de Lubac a été missionné pour expli-citer la pensée positive de Teilhard. Gérald Joubert nous conduit dans les méandres d’une fiction d’une réé-criture de l’histoire qui aurait pu se dérouler autrement en rapportant l’originalité du roman historique écrit par Bernard Domeyne. La disparition de la guerre de 14-18 ne fait pas pour autant disparaître les conflits. Enfin, Francis Bardot explicite la genèse et le sens de la Cantate de l’Hymne à l’Uni-vers de Teilhard qu’il a commanditée et présentée le 20 janvier dernier en l’église Saint-François de Sales.


				Bonne lecture !


				

					4. Romain Gary a rencontré Teilhard à New York en octobre 1952. Il a été subjugué par sa vision prophétique et il est devenu son ami. Devant l’échec des efforts de publication des écrits de Teilhard, il a décidé de diffuser sa pensée en écrivant un roman : Les Racines du Ciel, s’inspirant de l’ouvrage phare de Teilhard : Le Phénomène humain.
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				La page de Teilhard


				Une lettre de Teilhard à Théodore Monod sur l’Avenir de l’Homme


				À son retour de Chine, le 3 mai 1946, tout auréolé de sa gloire de savant, Teilhard est nommé Directeur de recherche au CNRS. On le sollicite de toutes parts pour des conférences et il va rencontrer un grand nombre de personnalités du monde de la science, de la culture et de la religion. C’est dans ce contexte qu’il va faire la connaissance de Théodore Monod.


				Plus jeune de 20 ans que Teilhard, Théodore Monod (1902-2000) a fait des études de sciences naturelles à la Sorbonne ; il est devenu dans les années 1920 un collaborateur reconnu du Muséum puis un spécialiste du désert, surtout du Sahara qu’il arpentera pendant plus de soixante ans, à dos de dromadaire, ou à pied, à la recherche notamment d’une météorite mythique. Devenu le « fou du désert », il décou-vrira de nombreux sites néolithiques et révélera des espèces végétales dont certaines portent son nom.


				Mais Théodore Monod est aussi un chrétien fervent, descendant d’une lignée paternelle de cinq pasteurs pro-testants, très engagé dans le protestan-tisme libéral. Il est également un militant actif des droits de l’homme, de la non-violence, de la décolonisation, de la cause animale… bref un écologiste avant 


				l’heure. Le dialogue entre la science et la foi, le rôle de la religion dans le déve-loppement des sociétés humaines, font partie de ses grandes préoccupations. Dans ce cadre, il engagera une relation amicale avec l’islamologue chrétien Louis Massignon, puis avec l’écrivain malien Amadou Hampâté Bâ, enfin il entretiendra à partir de 1947 une rela-tion épistolaire suivie avec Teilhard de Chardin.


				La lettre que nous publions ici illustre l’orientation à la fois anthropologique et théologique de leurs rencontres.


				Le Père Teilhard à Théodore Monod


				25 août 1947


				[…] Vous savez qu’à mon idée (comme à la vôtre, j’imagine) l’Homme est encore loin d’être terminé, – d’au-tant moins qu’il semble en passe de mettre la main sur certains ressorts (découverts par réflexion collective) qui vont lui permettre de se faire évoluer lui-même (forces d’« auto-évolution »).


				En ce qui concerne les énergies morales et mystiques, je suis persuadé que nous allons être de plus en plus conduits à leur reconnaître place et fonction biologiques. Et ceci justement 
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				parce que l’évolution « hominisée », devenant réfléchie, exige d’être sou-tenue et alimentée par un élan ou goût intérieurs dont pouvait apparemment (?) se passer la Vie pré-humaine, mais qui va devenir désormais de plus en plus essentiel à l’Évolution dans sa phase de rebondissement réfléchi, à partir de l’Homme. D’une façon générale je ne pense pas que l’Homme puisse continuer plus long-temps à s’organiser techniquement sur soi sans développer une morale et une « foi » appropriées. Ce qui revient à dire qu’une certaine morale et une certaine mystique vont renaître, non plus seulement à titre de vertus ou valeurs spirituelles plus ou moins « flottantes » sur le processus évolutif, mais à titre de « conditions de survie (et de super-vie) » parfaitement déter-minées. Il se dessine là une articula-tion tout à fait curieuse et inattendue entre Physique, Biologie, Éthique et Mystique. De ce point de vue, Éthique et Mystique se ré-enracinent profondé-ment dans le Cosmique par leur base, – sans du reste perdre le moins du monde leur tendance à émerger de la « Matière » et à s’en détacher (comme la conscience humaine elle-même) par sublimation et autonomisation sur un idéal progressivement découvert et individualisé.


				Je voudrais relire, de cet angle, les pages de Sabatier1 que vous m’avez communiquées (je les ai laissées à Paris). Il est indubitable que le Christianisme, par sa croyance auda-cieusement maintenue (et audacieuse-ment modernisée) en une totalisation de l’univers sur et dans du Personnel (par forces d’amour) est la seule Morale et Mystique en vue capable d’animer (tel que nous l’entrevoyons) le phéno-mène de superhominisation. Mais il y a encore beaucoup à penser là-dessus, et surtout beaucoup à expérimenter et à vivre. J’ai souvent l’impression que les hommes végètent actuellement dans l’attente du nouveau « Saint » qui viendra leur donner la formule vécue, et l’exemplaire d’une forme d’adora-tion et de perfection qu’ils pressentent sans arriver à se la formuler.


				[…]


				

					1. Sans doute le pasteur protestant Paul Sabatier, précurseur de l’œcuménisme et qui fut un grand historien de saint François d’Assise.


				


			


		


	

		

			

				12 – Mars 2018 | n° 1


			


		


		

			[image: ]

		


		

			

				La Chronique d’actualité


				Gérard Donnadieu


				Vers une morale vectorielle


				De Teilhard au pape François en passant par Jean-Paul II


				Pour Teilhard, les pouvoirs immenses acquis par l’Homme à l’occasion de la phase actuelle de la noogénèse, en appellent à l’avènement pour lui d’une responsabilité accrue. Il écrit1 : «En vérité, impossible de pous-ser concrètement au-delà d’un certain degré les progrès de la Science sans que, automatiquement, ce pouvoir d’ar-rangement réfléchi ne se charge d’obli-gations internes qui viennent, à point nommé, freiner et diriger sa puissance, en même temps qu’il engendre autour de soi une atmosphère toute nouvelle d’exigences spirituelles ».


				Obligation de repenser la morale


				Dans la morale chrétienne tradition-nelle, l’Homme avait été créé par Dieu pour un monde fixe et immuable et se trouvait soumis, de ce fait, à une morale de la Loi, morale codifiée et définissant clairement le permis et le défendu. Cette Loi reprenait notamment les Commandements du Décalogue pour 


				lequel il suffit à l’homme de ne pas nuire à autrui (Tu ne tueras pas, Tu ne commettras pas d’adultère, etc.). Teilhard appelle morale d’équilibre cette morale traditionnelle.


				Dans un Univers en évolution où l’homme devient co-responsable avec Dieu du devenir de cette évolu-tion, cette « morale d’équilibre » doit céder le pas à une « morale de mou-vement ». Il ne suffit plus à l’Homme de ne pas nuire à autrui mais surtout d’œuvrer pour l’humanité en marche. Teilhard écrit2 : « (…) bien des choses semblaient permises, dans la morale d’équilibre, qui se découvrent interdites par la morale de mouvement. Pourvu qu’il n’enlevât à autrui ni sa femme ni ses biens, l’homme pouvait se croire autorisé à utiliser comme bon lui sem-blait, ou à laisser dormir, la part de vie qui lui appartenait. Maintenant, nous entrevoyons qu’aucune promesse et nul usage ne sont légitimes s’ils ne tendent à faire servir la puissance qu’ils détiennent. […]. La morale de l’individu, enfin, était principalement ordonnée 


				

					1. L’avenir de l’Homme, p. 262.


				


				

					2. Le phénomène spirituel, Tome 6, p. 134.
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				à l’empêcher de nuire. Elle lui interdira désormais toute existence neutre et « inoffensive », c’est-à-dire insignifiante, et l’obligera à l’effort de libérer jusqu’au bout son autonomie et sa personnalité. » Et il ne craint pas de préciser3 : « Le moraliste était jusqu’ici un juriste […]. Il devient le technicien et l’ingénieur des énergies spirituelles du Monde. […] Non plus protéger, mais développer, par éveil et par convergence, les richesses indi-viduelles de la Terre. »


				Bref, il s’agit de passer d’une morale de la Loi à une morale vectorielle, laquelle nous met en marche vers un objectif sans doute lointain et diffici-lement atteignable, mais ô combien attirant. Dans son essai Être plus, Teilhard écrit4 que pour être un bon ouvrier de la terre, l’être humain doit non seulement « quitter une première fois sa tranquillité et son repos ; mais il lui faut savoir abandonner sans cesse, pour des formes meilleures, les formes premières de son industrie, de son art, de sa pensée. » Cette morale vectorielle s’exprime pour Teilhard par la for-mule5 : « Tout essayer, et tout pousser à bout dans la direction de la plus grande conscience, telle est, dans un Univers reconnu en état de transformation spi-rituelle, la loi générale et suprême de la moralité. » Dans une telle conception de la morale, c’est bien le sens mon-tant de la marche qui importe, non les sinuosités du chemin parcouru car, comme l’a écrit saint Jean de la Croix, « le chemin se construit en marchant. »


				Une première inflexion : la loi de gradualité de Jean-Paul II


				L’obligation de devoir adapter le chemin aux caractéristiques du mar-cheur n’est pas une nouveauté en christianisme où elle fait partie depuis toujours des techniques de l’accom-pagnement spirituel telles qu’on les rencontre dans le monachisme ou dans les exercices de saint Ignace. En revanche, sa prise en compte en théologie morale est nouvelle et on doit au pape Jean-Paul II cette inno-vation. Celui-ci l’a explicitement déve-loppée dans son exhortation sur la famille Familiaris consortio de 1981. Que dit-il ?


				Dans le chemin vers la sainteté, on ne peut exiger du chrétien qu’il puisse appliquer toute la loi morale, entièrement et d’un seul coup ; il faut au contraire l’aider à avancer sur un chemin de croissance, dans la durée. Jean-Paul II écrit : « Il faut une conver-sion continuelle, permanente… qui se traduit concrètement en une démarche conduisant toujours plus loin… C’est pourquoi un cheminement pédagogique est nécessaire… Il s’agit toujours de viser le bien souhaitable et de s’efforcer de l’accomplir… mais sa mise en œuvre demande un apprentissage progressif en fonction des situations et des possi-bilités de chacun ».


				N’est-ce pas ce que dit également Teilhard ? Et que l’on ne s’imagine pas que ce chemin soit pour autant facile ! Le cardinal de Lubac qui a bien connu Teilhard et était son ami note 


				

					3. Le phénomène spirituel, Tome 6, p. 132.


					4. Être Plus, p. 83.


					5. Le phénomène spirituel, Tome 6, p. 134.
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				à ce sujet6 : « Rien de plus contraire à Teilhard, lui qui, par sa vie comme par ses écrits, fut toujours, dans le pur esprit chrétien, un professeur d’énergie, que l’idéal de relaxation généralisée, de culture passive, de bonheur vulgaire et de mœurs faciles qui nous est proposé [aujourd’hui] et n’a pas de peine à trou-ver audience. Il a montré l’exigence de la lutte « contre les puissance désagré-geantes de l’être », fustigé « l’hédonisme moderne », proposé à ses contempo-rains « la loi du plus grand effort ». Il ne cessait de leur rappeler que l’accès « à une vie supérieure » exige des « arra-chements » et s’accompagne toujours « de douleur et de sacrifice ».


				Cette morale vectorielle va naturel-lement avoir de nombreuses consé-quences dans les différents secteurs de l’existence humaine, depuis la vie conjugale et familiale jusque dans la vie sociale, professionnelle, politique. Aujourd’hui, comme l’a montré le pape François dans son encyclique Laudato si, elle appelle même à un engagement écologique planétaire afin de laisser à nos descendants une Terre habi-table, fertile et belle.


				Les confirmations d’Amoris laetitia


				L’exhortation apostolique Amoris laetitia du pape François est un der-nier grand et bon exemple de cette morale vectorielle appliquée au couple et à la famille, un domaine où la ten-tation était jusqu’alors d’appliquer une morale de la Loi. En premier lieu, 


				le pape François ne minore à aucun moment l’idéal du mariage chrétien ; il réaffirme clairement au contraire ses exigences sans rien céder au laxisme ambiant. Le pape François écrit à ce sujet (§ 307)7 : «Afin d’éviter toute interprétation déviante, je rap-pelle qu’en aucune manière l’Église ne doit renoncer à proposer l’idéal com-plet du mariage, […] Comprendre les situations exceptionnelles n’implique jamais d’occulter la lumière de l’idéal dans son intégralité. » Mais lorsque cet idéal a été manifestement incompris ou raté, que des choix de vie irréver-sibles ont été posés dans la durée par des personnes et puis que plus tard, de bonne foi, ces dernières se montrent désireuses de s’engager loyalement dans un cheminement chrétien, que doit-on faire ?


				Rappeler, s’exclame le pape François (§ 305), «les lois morales comme des pierres lancées à la figure des gens » au prétexte que ces personnes en situa-tion irrégulière n’ont pas rempli, dans le passé, l’obligation juridique de l’idéal chrétien du mariage ? Ou bien accep-ter « d’accompagner avec patience les étapes possibles de croissance de per-sonnes qui se construisent jour après jour, ouvrant la voie à la miséricorde du Seigneur qui nous stimule à faire le bien qui est possible » (§ 308) ? Poser ainsi la question, c’est y répondre de la seconde des manières ! En effet, comme le Christ relevant la femme 


				

					6. Henri de Lubac, Teilhard Posthume, p. 31-32, Fayard, 1977.


				


				

					7. Les documents issus du magistère de l’Église catholique sont découpés en para-graphes numérotés (ici n° 307) d’une quinzaine de lignes chacun. Ceci permet de retrouver très vite l’origine d’une citation quelle que soit l’origine imprimée du document.
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				adultère, c’est alors que doit inter-venir la miséricorde éclairée par le discernement responsable, lequel doit jouer au cas par cas des situations particulières et non s’abriter derrière une norme. Et dans ce cheminement, aucune forme d’aide de l’Église, y com-pris sous forme sacramentelle, ne peut être exclue a priori même si elle se doit d’être soigneusement pesée.


				C’est bien ce que suggère de faire Amoris laetitia à propos de l’accès à l’eucharistie des divorcés remariés civilement. À voir les vives réactions que cette suggestion a suscité chez certains catholiques, on se dit que du chemin reste encore à faire pour sortir le christianisme d’une pure morale de la Loi.
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				NUMÉRISATION


				Depuis quelque temps le terme d’In-telligence artificielle (IA) tend à rem-placer ceux de « numérisation » ou de « digitalisation » alors qu’il ne s’agit que de l’utilisation d’algorithmes puissants capables d’exploiter des bases de données importantes et de s’enrichir de leur traitement. Ne pensez-vous pas qu’il y a là un abus de langage ?


				Il y a beaucoup de débats aujourd’hui. Je pense qu’ils sont légitimes, même s’il y a des abus de langage ou plus exactement des glissements de sens.


				Il faut bien voir que le mot « intel-ligence » n’a pas le même sens en anglais qu’en français. L’expression française d’« intelligence artificielle » est une transposition littérale de l’an-glais. En anglais, ce mot signifie « trai-tement des informations », « quête de renseignements ». En français, il a un sens beaucoup plus large, qui inclue le raisonnement, la conceptualisation, la méthode et surtout, une intelligence doit être capable de laisser voir ce par quoi elle est intelligente. Quand, dans votre question, vous sous-entendiez 


				que la puissance des algorithmes permet d’utiliser des bases de don-nées « à la manière des humains », ce n’est pas tout à fait exact, car ce n’est pas de cette manière-là que tra-vaillent ces machines. Les techniques de l’intelligence artificielle, tels le deep learning ou les réseaux de neurones, fonctionnent comme des boîtes noires. Lorsque je vois un chat et reconnais aussitôt qu’il s’agit bien d’un chat, j’ef-fectue une opération qui n’est pas de même nature que celle d’un logiciel d’intelligence artificielle : lui constate que l’objet qui lui est présenté res-semble à d’innombrables autres chats dont on lui a préalablement fourni les images pour « l’entraîner », mais sans que quiconque puisse détermi-ner comment il effectue ce constat, ni indiquer quelles sont les ressem-blances qui font « tilt » pour lui. Et ce logiciel ultraspécialisé ne sait rien faire d’autre que reconnaître des chats…


				En un sens, l’intelligence artificielle porte bien son nom : elle n’est qu’une intelligence fabriquée au moyen de techniques informatiques, de sorte que rien ne permet de penser qu’elle soit elle-même « pensante ». Pour 
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